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QUELQUES MONUMENTS ANTIQUES

W. Deonna.

I. Les cuirasses halstattiennes de Fillinges.

(Note additionnelle.)

n a decrit ailleurs, avec de nombreuses illustrations 1, les belles
cuirasses halstattiennes en bronze, trouvees a Fillinges, dont
le Musee d'Art et d'Histoire est devenu possesseur en 1933.

Cependant il n'a pas ete possible de reproduire dans ce

memoire la dossiere du meme ensemble, qui, apres avoir
appartenu a M. Baillard, notaire ä Reignier, fait actuelle-
ment partie de la collection de Mme Bashford Dean, ä River-
dale on Hudson, etat de New-York2. Grace älabienveillance

de Mme Bashford Dean, et ä l'aimable entremise du Metropolitan Museum of art de

New-York, nous avons obtenu depuis une Photographie de cette piece, et nous croyons
utile d'en donner l'image (pl. 11, 6) ; eile remplacera avantageusement celle qui accom-
pagne l'article du comte Costa de Beauregard 3. On remarquera que cette dossiere, dont
il manquait la partie inferieure et qui offrait une importante lacune sur son cote
gauche, a ete restauree en platre, sur le modele de la cuirasse de meme type et de

meme decor, mais d'autre provenance, que possede le Metropolitan Museum of art4.
L'enigmatique baton en bronze, qui avait ete trouve avec les cuirasses de

Fillinges 5, et qui appartenait a M. Constantin, antiquaire, comme les armures que
nous avons acquises de lui par Tintermediaire de M. Simoni, est devenu en 1934 la
propriete de ce dernier antiquaire. Bien qu'il eüt ete stipule lors de notre acquisi-

1 «Les cuirasses halstattiennes de Fillinges», Prehistoire, III, 1934, p. 93 sq
2 Ibid., p. 96, n° 7.
3 Rev. arch., 1901, II, p. 309, fig. 1.
4 Prehistoire, 1934, p. Ill, n° 1, fig. 19-21.
5 Ibid 1934, p. 99 et fig. 7.
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tion que ce document devait etre remis par lui gratuitement au Musee d'Art et

d'Histoire, nous n'avons pu l'obtenir, ni meme en prendre une Photographie.
La liste des cuirasses de meme type 1 et de decor analogue, fait de pointilles

et de bossages, peut etre allongee. Citons le plastron, au Musee de Hambourg2

(fig. 1), de provenance incertaine, dont l'ornementation, par ses trois cercles

concentriques sur la poitrine, ses bandes obliques sur 1'abdomen, rappelle celle

du plastron de Grenoble, ä Paris 3.

M. W. Schmid a recemment consacre une etude 4 aux tombes halstattiennes
de Klein Glein; il en a decrit et commente les cuirasses 5, en les rapprochant d'exem-
plaires similaires de la meme epoque, par exemple de celle de Saint-Veit 6.

Le Musee de Berlin expose (fig. 2), dans sa section prehistorique, une
cuirasse 7 qui provient des fouilles halstattiennes faites en Garinthie par la grande

1 Prehistoire, 1934, p. Ill sq.
2 Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, Arch. Anzeiger, 32, 1917, p. 86, fig. 10, n° 10; Von

Mercklin, Führer durch das Hamburgische Museum. I, Kunst und Gewerbe; II, Griech. und
römische Altertümer, 1930, pl. XLVI, 2, p. 158, n° 838. Au meme musee, un casque du type d'Ailly,
apparente ä ce type de cuirasses, Arch. Anzeiger, p. 86, fig. 9, n° 9; Von Mercklin, pl. XLVII,
n° 1, p. 158, n° 835. — Noter aussi une cuirasse du type «muscle», de Canosa, Ire moitie du IVe siecle,
Von Mercklin, op. I., pl. XLV, p. 158, n° 834. Sur ce type de cuirasses, Prehistoire, 1934, p. 142.

3 Prehistoire, 1934, p. 112, n° 2.
4 W. Schmid, «Die Fürstengräber von Klein Glein in Steiermark,» Praehistor. Zeitschrift. 24,

1933, p. 219.
5 1er exemplaire, Ibid., p. 225 sq., fig. 7, a et b, 8, Pommerkögel; 2me exemplaire, p. 256-7,

flg. 33 a et b, Krollkögel. 0/ Prehistoire, 1934, p. 121 sq.
6 Pres de Sittich, ibid., p. 275, fig. 48.
7 Führer durch die staatlichen Museen von Berlin, Vorgeschichtliche Abteilung, 1922, pl. 11,

p. 34, vitrine 4. Cf. aussi les casques de type halstattien, ibid., pl. 11, de meme origine.

Fig. 1. — Plastron de cuirasse.
Mus6e de Hambourg.

Fig. 2. — Cuirasse.
Mus6e de Berlin.
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duchesse de Mecklembourg, nee princesse Windischgrätz et qui est un depot de
l'ancien empereur d'Allemagne 1. Elle repete le meme type que les cuirasses de

Klein-Glein 2, avec de minimes
differences dans l'ornementation et dans
le mode de fermeture.

Nous signalons encore quelques
cuirasses grecques ä gouttiere, aux
indications anatomiques tres nettes, qui
ont ete trouvees en Bulgarie dans des

tombeaux de la seconde moitie et
de la fin du Ve siecle 3 (fig. 3); nous
avons indique ailleurs les relations des

cuirasses de Fillinges avec les cuirasses

helleniques de cette forme.

** *

II. Statue grecque de femme en p eplos dorien.

Cette petite statue4 (pi. Ill, 1, 3), recemment acquise par le Musee de

Geneve, provient de Grece, ä en croire le vendeur, assertion que nous devons
enregistrer sans controle possible. En marbre blanc ä gros grains, dont l'epiderme
est emousse par le temps, brisee au-dessous des genoux en deux morceaux qui se

rejoignent, eile mesure en l'etat actuel 0,70 sans la plinthe, 0,73 avec celle-ci5. Elle

1 Signalons que la tres riche collection d'objets du premier äge du fer provenant de ces fouilles
a ete mise dans le commerce il y a environ deux ou trois ans. Exposee ä Lausanne, nous ne savons
quel en a ete le sort.

2 Prehistoire, 1934, p. 121.
3 Plastron et dossiere d'un tombeau de Dalboki, 1879, deuxi&me moitie du Ve siöcle, Bull.

Inst. arch. Bulgare, VI, 1930-1, p. 48, fig. 36, p. 55, n° 7, p. 56 (date); plastron et dossiere d'un
tombeau de Urükler, fin du Ve ou debut du IVe siöcle, ibid., V, 1928-1929, p. 42, fig. 53-54, p. 55 (date);
autre exemple, ibid., p. 44, fig. 56-57 (plastron et dossiere); cuirasse de Baschova Mogila. Filow,
Die Grabhiigelnekropole bei Duvanlij in Sudbülgarien, Sofia, 1934, p. 72, fig. 91, n° 11; p. 224;

p. 230, date, fin du Ve s.; p. 224, mentionne les autres exemplaires de Urükler et Tatarevo.
4 N° d'inventaire: 14256. Citee Rev. des Et. grecques, 48, 1935, p. 104.
5 Sur la pi. Ill, la plinthe est supprimee, encastree dans le socle de bois moderne.

Fis. 3.— Cuirasses de type grec du V° Steele av. J.-C.
Bulgarie. 1-2. Dalboki, Bull. Institut arch, bulgare,

VI, 1930-1, p. 48, flg. 36, 1, 2.
3-4. Urükler, ibid., V, 1928-9, p. 42, flg. 53-4.
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est privße de sa tete, du bras gauche a partir du milieu de l'avant-bras droit;
on voit encore, au moignon du bras droit, un tenon en fer qui a servi a fixer l'avant-
bras disparu.

Une jeune femme — deesse ou mortelle — se tient debout, faisant porter le

poids de son corps sur la jambe droite, flechissant sa jambe gauche dont le pied est

un peu ramene de cote. L'absence de la tete et des membres superieurs empeche
de determiner avec exactitude quelle en etait la position. A en juger toutefois par
leurs vestiges, on peut supposer que le bras droit s'allongeait inerte, que le gauche
s'ecartait du corps, tenant peut-etre un attribut. Ce rythme correspond au chiasme

que les artistes grecs ont recherche d6s la premiere moitie du Ve siecle, alternant les

membres actifs et passifs de la statue en une correspondance croisee: a la jambe
droite d'appui r6pond le bras gauche agissant, ä la jambe gauche flechie au repos,
le bras droit allongA La tete pouvait se tourner a droite ou k gauche, soit du cot6
de la jambe d'appui, soit du cote de la jambe flechie, car on trouve ces deux
possibility.

** *

La jeune femme est vetue de ce peplos dorien qui, inerte et rigide pendant
l'archaisme, permet au sculpteur, des la premiere moitie du Ve siecle, de parfaire
son 6tude de la draperie, dans son adaptation ä un corps desormais delivre de la
frontalite, dans ses traces, dans ses directions. De grands plis, epais et lourds,
couvrent la moitie droite de la jupe ä partir de la ceinture, opposant leur verticalite,
leurs aretes lumineuses et leurs sillons sombres, ä la surface presque lisse de l'etoffe
que tend la jambe gauche portee en avant. Sur la poitrine, l'apoptygma, qui laisse
deviner la saillie des seins, est une surface calme, encadree par des plis verticaux,
limit§e en haut par les plis obliques en Y que l'etoffe forme autour du cou, en bas

par son bord demi-circulaire. Au revers, les lignes verticales de la jupe contrastent
avec les lignes elliptiques de l'apoptygma dont le bas, au lieu d'etre horizontal,
est taille obliquement. On sent dans cette opposition des lumiäres et des ombres,
des traces profonds ou legers, des directions verticales, obliques, incurvees, une
recherche meditee, une connaissance parfaite des ressources que ce vetement fort
simple peut offrir ä la statuaire.

Regulier dans sa forme, et absolument symetrique de chaque cöte dans les

images les plus anciennes, le peplos se prete, sous une main experte, a des effets trös
divers et k des asymetries qui en rompent la monotonie. II n'y a plus maintenant
comme jadis une similitude absolue k droite et ä gauche de la ligne ideale qui partage
le corps en deux moities verticales, mais toujours quelque divergence. Par devant,
c'est d'un cöte la jambe gauche avancee, a l'etoffe lisse, de l'autre les plis droits de

l'etoffe; aucun de ceux-ci n'est pareil aux autres, mais l'un est epais, un autre l'est
moins; aucun n'est pareil ä lui-meme sur toute sa longueur, mais varie d'epaisseur;
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aucun n'est entierement vertical, mais Tun est oblique, d'autres sont inflechis. Sous
le milieu de l'apoptygma, de petites rainures creusent le meplat des grands plis
a la naissance de la jambe gauche, d'autres animent l'etoffe trop unie. Le bord
inferieur de l'apoptygma par devant est ondule ä gauche et non ä droite; derriere,
comme ce bord est oblique, les plis ne descendent pas ä la meme hauteur ä droite et
ä gauche.

Les maitres de la premiere moitie du Ve siecle ont eu le merite d'introduire dans
la statue feminine drapee ces menus details qui transforment une image geometrique
en une imitation de la vie et de ses divergences infinies.

La serie de ces statues feminines en peplos dorien, une des plus belles creations
de l'art grec dans la premiere moitie du Ve siecle, est deja fort longue et s'accroit
d'annee en annee de nouveaux numeros; on peut suivre en elle revolution de ce

type, dont au debut l'attitude encore raide, les draperies encore severes et trop
regulieres, s'assouplissent avec le temps 1.

** *

Quelle est la date de ce marbre La ligne incurvee que decrit l'etoffe ä la
hauteur de la ceinture, parait deja dans Tarchaisme, par exemple sur la dite Hera
de Samos, vetue il est vrai d'une fagon differente, du vetement ionien et non dorien.
Les statues en peplos de la premiere moitie du Ve siecle preferent une direction
horizontale, limitee de chaque cote par des bords tombant verticaux ou obliques.
II faut attendre la seconde moitie de ce siecle pour voir cette courbure devenir un
element typique du vetement dans les sculptures de Phidias et de ses eleves; dans ces

dernieres elle n'est du reste pas determinee comme ici par le bas de l'apoptygma,
elle l'est par le kolpos de la jupe retenue par la ceinture et retombant par dessus elle;
cette courbe, en formant une epaisseur sensible, regoit aussi une ampleur, une aisance,
a laquelle la statue de Geneve, dont l'etoffe mince colle au corps, ne saurait encore

pretendre. Sur eelle-ci cependant, les plis n'ont plus la secheresse qu'ils presentent
souvent dans les oeuvres de la premiere moitie du Ye siecle, mais ils sont profonds,

gras et pleins. Ces divers details permettent de placer vraisemblablement ce marbre

vers le milieu du Ve siecle, plutot apres qu'avant.
La collection des marbres antiques du Musee de Geneve s'accroit d'une oeuvre,

dont la technique n'est certes pas de premier ordre, mais dont on ne saurait cependant
meconnaitre la beaute plastique.

** *

1 Gf. sur cette evolution, Y. Müller, Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, 47,1932, p. 139 sq.



III. ClJRIEUSE DESTINATION DE CERTAINS VASES ANTIQUES.

Nos Musees renferment souvent des vases dont les formes et les dispositions
bizarres exercent la sagacite des erudits et leur suggerent des hypotheses diverses,

plus ou moins plausibles. Des coupes, grandes ou petites, avec epais rebord rentrant
et anse horizontale, surtout frequentes dans la ceramique corinthienne des VII-
VIe siecles avant notre ere, sont-elles des vases ä boire des liquides dont les impuretes
sont retenues par les levres du recipient sont-elles des lampes, des brüle-parfums
On discute depuis longtemps et on discutera longtemps encore. Ce ne sont pas les

seuls vases antiques qui intriguent les archeologues, et j'en ai reuni, dans un memoire

dejä ancien 1, un assez grand nombre que l'on peut accroitre aisement2. Un savant
hollandais, M. Snijder, leur consacre aujourd'hui une importante etude 3, s'efforgant
de les differencier selon leurs divers emplois que nous ne songeons pas a enumerer
ici. Notons seulement que plusieurs de ces vases ont servi de biberons pour les

enfants, comme l'indiquent non seulement leur forme, mais leur depot dans des

tombes d'enfants, certains details de leur ornementation, meme des inscriptions 4.

J'ai signale ailleurs deux recipients curieux du Musee d'Art et d'Histoire de

Geneve 5. L'un 6 (pi. II, 1, 3; fig. 4, coupe) appartient a un type connu ä plusieurs

1 «Vases k surprise et vases a puiser le vin», Bull. Institut national genevois, XXXVIII, 1908.
2 Sans que nous cherchions ä distinguer ici ces vases par leurs dispositions diverses ou par leur

destination, voici quelques references ä ajouter ä Celles que j'ai donnees anterieurement:
Musee du Louvre: deux vases en terre ömaillee, de l'epoque neo-memphite, modeles en forme

de la deesse hippopotame Toueris. Un canal interieur aboutit aux mamelles. Ces statuettes, «une
fois remplies, pouvaient ainsi, ä volonte, soit conserver, soit laisser couler le liquide qu'on y avait
verse, lorsqu'on obturait ou qu'on laissait beantes l'ouverture de la gueule et celle de la tete.
On peut supposer (mais ce n'est Id qu'une simple hypothdse) que ces Toueris-vases etaient employes
dans des processions religieuses, oü les pretres qui les tenaient k la main avaient pour office
d'asperger le sol par intermittences, devant l'image d'une divinite». Bull, des Musees de France,
1933, p. 20-1, fig.

Vases a surprises d'Alexandrie, dans la collection archeologique de l'Universitö de Rostock.
Arch. Anzeiger, 1918, 33, p. 128, n° 23.

Id., d'Abusir k Heidelberg, ibid.; E. von Sieglin, II, 3, Schreiber, table, s. v. Vexiergefässe.
Philippart, Les collections de ceramique grecque en Italie, II, 1933, p. 102, cite cinq exem-

plaires: Orvieto, Musee Faina, vase k fig. noires; Olbia, Arch. Anzeiger, 1912, p. 360, fig. 51; k Copen-
hague, ä Wurzbourg.

Musee du Cinquantenaire, Mayence, Corpus Vasorum, Belgique, 1926; Rev. Universite de
Bruorelles, 1926, p. 99, fig., amphore corinthienne ä fond perce (Philippart). —Cf. encore Bull, de
Corr. hellenique, 1925, p. 185; curieuse lampe ä fond perce, Wollmann, «Antike römische
Taschenspieler-Lampen », Rom. Mitt., 1929, n° 44, p. 87.

3 Snijder, Guttus und Verwandtes, Mnemosyne, 1934.
4 Ibid., p. 4 sq. (nous citons d'apres le tirage ä part).
5 «Vases ä puiser les liquides et vases k surprise», Rev. arch., 1916, II, p. 249, fig. 2-3; citös:

Philippart, Les collections de ceramique grecque en Italie, II, 1933, p. 102; Snijder, op. I., p. 8.
6 5771. Italie möridionale, vernis noir. 11Ie siecle avant J.-C.
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exemplaires, dont M. Snijder donne une ingenieuse explication 1 qui merite d'etre
relevee. Le vase en forme de cone rappeile le sein feminin; il est pourvu d'une anse et
d'un goulot lateral; son fond est perce d'un orifice qui communique avec une tubulure

verticale penetrant ä l'interieur. On
avait songe ä des biberons fermes pour
eviter les impuretes qui pourraient
souiller le lait, car on en a trouve dans
des tombes d'enfants, et l'un d'eux
montre l'image d'une mere allai-
tant 2. M. Snidjer n'ecarte pas cet

emploi, qui cependant ne serait qu'ac-
cessoire. II prefere reconnaitre un petit
appareil qui permettait de tirer le lait
des meres, quand celles-ci ou leurs
nourrissons ne supportaient pas l'allai-
tement direct. En appliquant le fond
troue sur le sein et en aspirant par le
tube lateral, on faisait jaillir le lait a

l'interieur du recipient qui, une fois

rempli, pouvait etre tete par le nourrisson ou servir ä divers usages medicinaux.
Des experiences faites par le professeur van Rooy dans une clinique d'Amsterdam
ont prouve que ce petit appareil antique fonctionne parfaitement, tout comme
certains appareils modernes destines au meme usage.

** *

IV. L'inscription d'une statuette Romaine d'Avenches.

La statuette en bronze trouvee en 1866 ä Avenches (La Conchette), est bien

connue et a ete plus d'une fois decrite et reproduite 3. On s'accorde avec Bursian,

1 Snijder, op. I., p. 7 fig. 6 sq.
2 Ibid., p. 10.
3 Bursian, Anzeiger f. Schweizerische Altertumskunde, 1865, p. 12, pi. I; Id., Aventicum

Helvetiorum, p. 44, pi. XVI; Keller et Meyer, Erster Nachtrag zu den Inscriptions Confcede-
rationis Helveticae latinae von Th. Mommsen, Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, XV, 1865, p. 219;
Pro Aventico, III, 1890, p. 7, n° 1286; Secretan, Aventicum-, son passe et ses ruines, 1919, p. 138;
Dunant, Catalogue illustre du Musee d'Avenches, p. 62, n° 1286, pi. X, 2; L'art ancien ä l'Exposition
nationale suisse, 1896, pi. 2; Exposition nationale Suisse, 1896, Catalogue du groupe 25, Art ancien,

p. 8, n° 138; S. Reinach, Repert. de la statuaire grecque et romaine, II, p. 558, n° 8.

Musee N°i77i.Coupe surle goulot

Fia. 4. — Vase k vernls noir.
Musöe de Genöve.
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son premier editeur, pour reconnaitre en eile un acteur vetu du costume tragique 1}

longue tunique talaire et large ceinture (le [xao-^aXtaTTjp, Pollux, IV, 117)2, elements

que montrent divers monuments representant des acteurs tragiques ou Melpomene,
muse de la Tragedie 3.

Cette figurine si caracteristique rentre done dans la serie des statuettes montrant
des acteurs tragiques ou comiques, que l'art romain a volontiers multipliees 4.

Avenches en a fourni un autre exemplaire 5, et toutes deux evoquent les representations

sceniques qui se donnaient dans son thöätre 6, tout comme la statuette de

gladiateur, de meme provenance 7, rappelle les combats de son amphitheatre 8.

Cependant certains de ses details pretent ä discussion. La coupure horizontale
de la tete, la charniere qu'on y voit, s'expliqueraient, pour Bursian 9, par l'existence
d'un masque, aujourd'hui disparu, qui etait rejete en arriere, et qui decouvrait le

visage, comme on le voit porte par Melpomene sur un sarcophage du Louvre 10.

Mais, par sa position au sommet du crane, et bien que pivotant autour d'une charniere

encore nettement visible, ce masque ne pouvait se rabattre sur le visage, pour
le decouvrir ou le recouvrir alternativement, et l'on ne comprend pas pourquoi dans
ce cas il devait etre mobile. En realite, il devait y avoir au sommet de la tete un

1 Sur le costume tragique, Wieseler, Theatergebäude und Denkmäler des Bühnenwesens bei
den Griechen und Römern, 1851; Dierks, De tragic, histrionum habitu scenico, Diss. Göttingen, 1883;
Bieber, «Die Herkunft des tragischen Kostüms», Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, 1917, p. 15;
Warnecke, « @e<jaaXt/.oi der tragischen Schauspieler », Phil. Woch., XLVII, 1927,
p. 1599; Jame Turney Allen, Greek acting in the fifth Century, Un. of California, Publicat. in
classical Phil., vol. 2, n° 15, p. 279; Navarre, Le theatre grec, 1925, p. 186, « Les masques et le
costume»; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Histrio, Persona, etc.

2 Sur cette ceinture, Bursian, Anzeiger, 1865, p. 12; Diet, des ant., s. v. Cingulum, p. 1175,
note 15.

* Bursian, Anzeiger, p. 12. — Melpomöne, Clarac-Reinach, Repert. de la stat., I, p. 268,
pi. 514, 1049; ibid., p. 92, pi. 205, 45; Roscher, Lexikon, s. v. Musen, p. 3274, fig. 9; Diet, des ant.,
s. v. Musae, p. 2068, fig. 5217; Wieseler, op. I., pi. IX, 2. —Acteurs tragiques, par ex. peinture de
Cyrena'ique, Wieseler, pi. XIII, 2; Diet, des ant., s. v. Chorus, p. 1123, fig. 1425. — Statuette en
ivoire d'acteur tragique, Repert. de la stat., II, p. 558, 1; Baumeister, Denkmäler, pi. LVIII, 1637,
p. 1576, etc.

4 Ex.: Reinach, Repert. de la stat., II, p. 558-9; III, p. 155; V, p. 300 sq.; peintures et mosai-
ques, id., Repert. de peintures grecques et romaines, p. 308.

5 Bursian, Aventicum, pi. XVII, 6; Pro Aventico, III, 1890, p. 5, n° 590; Reinach, Repert.
de la stat., II, p. 559, 9

6 Theätre d'Avenches, Secretan, Aventicum, son passe et ses ruines, p. 72, plan; Id., «Les
fouilles au theätre», Pro Aventico, IV, 1891, p. 27; Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit
p. 401, fig. 110, plan, p. 394, 517.

7 Bursian, Anzeiger, 1865, pi. II, p. 11; Id., Aventicum, pi. XVI; Pro Aventico, III, 1890, p. 6,
n° 1285. Remarquer que cette statuette a etö trouvee ä la Conchette, soit au meme endroit que
l'acteur tragique.

8 Amphitheätre d'Avenches, Cart, « Travaux ä l'amphitheätre d'Avenches », Anzeiger, 1914,
p. 12 sq.; Staehelin, op. I., p. 406, fig. 115.

9 Anzeiger, p. 13.
10 Voir la note 3.

14
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couvercle, affectant peut-etre la forme d'un masque, qui servait ä fermer l'orifice
de la tete, et la statuette devait servir de recipient, que ce fut la sa destination originelle

ou que ce füt le resultat d'une adaptation. Creuse, elle est montee sur un socle,
mais elle etait peut-etre fermee primitivement par dessous.

** *

La ceinture de l'acteur porte les lettres DOVI— la derniere moins lisible que
les autres, mais certaine cependant —, qui sont en leger relief, et qui seraient incrus-
tees en pointille avec du fer1: « Sur la ceinture de notre statuette on trouve gravees
legerement et (d'apres les recherches de M. le Dr Ferd. Keller) incrustees avec du
fer, les lettres DOV, avec des traces d'un I apres le V »2. Ces lettres ont intrigue les

erudits, qui en ont donne des explications diverses ou qui ont renonce ä les
interpreter. « Comme nous ne sommes pas en etat de donner une explication en quelque
sorte certaine de ces lettres, qui representent probablement chacune un mot particular,

nous laisserons ä d'autres la solution de cette enigme », dit Bursian 3, qui cependant

emet en note quelques suppositions: «Tout d'abord on est porte ä rechercher
lä-dedans une marque du fabricant, d'apres l'analogie du timbre sur les vases d'argile
(ä peu pres De Ofjßcina Victoris). Cependant l'addition de De serait alors choquante.
Sans quoi, on pourrait prendre aussi DO pour Dono, oil le nom du donateur suit au

genitif, ou bien aussi pour Deo Optimo, ou le nom d'une divinite locale gallique suit
au datif» 4. L'hypothese de Bursian, que chaque lettre est l'initiale d'un mot, est
admise par Martin : «les lettres DOVI... representent probablement chacune un
mot particulier »5, et par Dunant: «lettres dont chacune represente peut-etre un
mot»6. Secretan s'abstient prudemment: «sur sa ceinture on lit les lettres DOVI,
dont le sens n'est pas encore devine » 7, comme aussi S. Reinach: « Inscr. inexpliquee
DOVI » 8. M. R. Cagnat, dont je sollicitais il y a quelques annees l'avis, me repondait:
« Je ne sais pas si l'inscription en question signifiait quelque chose pour celui qui l'a
gravee, mais pour moi, je ne vois pas ce qu'elle peut bien vouloir dire. Je vous avoue
humblement mon ignorance... »

** *

1 Cette apparence est trös nette sur la planche de VAlbum de I'Art ancien, pi. 2.
2 Bursian, Anzeiger, p. 13; Id., Aventicum, p. 45, «durch kleine Eisenspitzen angedeutet».
8 Anzeiger, p. 13.
4 Ibid., p. 13, note 3.
5 Pro Aventico, III, 1890, p. 7.
6 Dunant, Guide illustre, p. 62.
7 Secretan, Aventicum, p. 138.
8 Rupert, de la stat., II, p. 558, n° 8.
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On ne saurait songer ä une marque de fabricant, car les bronziers n'avaient pas
l'habitude d'indiquer leur nom sur leurs statuettes, comme le faisaient les potiers
sur leurs vases, et ä plus forte raison sur le corps meme de ces statuettes.

Les autres hypotheses de Bursian, dedicace avec le nom du donateur, ou dedicace

avec celui de la divinite locale ä qui l'oeuvre est Offerte, nous paraissenttoutefois
aussi peu fondees que la precedente.

Puisqu'elles sont incrustees et non fondues dans l'epaisseur du bronze, ces lettres
ont ete placees apres la fönte de celui-ci. Elles occupent la gauche de la ceinture, et
cette disposition irreguliere temoigne aussi d'une adjonction, sans quoi l'artisan les

eüt sans doute mises au milieu de la ceinture. II ne semble cependant pas que l'inscrip-
tion düt se prolonger vers la droite, ou l'on ne distingue nulle trace de lettres disparues.

Au lieu de supposer que chaque lettre represente un mot, on songera äun nom
propre, celui du proprietaire qui l'aurait inscrit sur l'image pour s'en assurer la
possession. Le nom DOECGUS ou DOVEGCUS est celui d'un potier du IIe siecle

apres notre ere (epoque de Trajan aux Antonins), qui moule ä Lezoux des vases ä

reliefs couverts de gla^ure rouge. Ses produits estampilles sont exportes au loin, en

Gaule, en Grande-Bretagne, en Germanie, et on en a trouve des specimens ä Geneve L
Ses nombreuses estampilles donnent sa signature avec quelques variantes, dontl'une
est DOVIICCUS 2. II y a tout lieu de croire que, sur la statuette d'Avenches, DOVI
est le debut de ce nom, porte par plus d'un personnage gaulois de l'epoque romaine.
Dans son lexique de la langue gauloise, Holder mentionne les estampilles DOVI
de Geneve et l'inscription DOVI de la statuette d'Avenches dans la liste des
documents qui concernent ce nom 3.

** *

II n'y a rien de surprenant ä lire un norn propre gaulois sur un bronze romain,
car en Suisse de nombreux monuments de l'epoque romaine attestent la persistance
des noms celtiques, que ce soient ceux des divinites ou ceux des mortels 4.

** *

1 Deonna, « Marques de potiers et graffiti sur les vases romains ä glagure rouge trouv6s ä
Genöve», Pro Alesia, XI, 1927, p. 56 (du tirage ä part), n° 74, refer.

2 D£chelette, Vases ornes de la Gaule romaine, I, p. 269, n° 69; Oswald-Pryce, An
Introduction to the study of Terra Sigillata, p. 20, 62, 94, 112, 200; Holder, Alt Celtischer Sprachschatz,
1896, s. v. Doveccus, Dovecus, p. 1312.

8 Holder, I. c.; Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, XV, 1865, p. 219.
4 Ex.: Deonna, «La persistance des traditions indigenes dans l'art de la Suisse romaine»,

Genava, XII, 1934, p. 118.



V. Monuments romains de Nyon.

L'importance de Nyon, « Noviodunum », « Golonia Jnlia Equestris », est attestee
ä l'epoque romaine par de nombreux vestiges \ dont beaucoup sont conserves dans
le petit musee local du chateau, tout recemment amenage ä nouveau par la munici-
palite et par le conservateur, M. Bader. Le Musee d'Art et d'Histoire ne saurait se
desinteresser de cette cite voisine, qui lui a fourni plusieurs documents lapidaires 2.

** *

A. Mosa'ique.

La belle mosaique de la fin du IIe ou du debut du 11 Ie siecle 3, decouverte ä

Nyon en 1932 dans la cour attenant ä l'immeuble de M.Boldrini, 24, Grand'Rue4, a ete

reproduite et commentee par MM. Maurice Barbey et Henri Vautier 5, puis par
M. L. Blondel6, et a ete depuis signalee plus d'une fois 7. Enlevöe avec de grands
soins — et l'on sait combien une telle operation est difficile 8 — elle a ete deposee
dans un hangar, en attendant son installation definitive (pi. IV - V).

1 Deonna, Indicateur d'ant. suisses, 1924, p. 210, ref£r.; Viollier, Carte archeologique du
Canton de Vaud, 1927, p. 243; Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 1927, p. 521-2, et table,
s. v. Equestris.

2 Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, p. 17, n° 18 (dedicace ä l'empereur Marcus
Aurelius Antoninus (Elagabale); Viollier, p. 254; p. 32, n° 89 (inscription funeraire de la famille
des Plines, provenant peut-etre de Nyon); p. 33, n° 95 (cippe funeraire de G. Camillus Quintillus,
Viez, prös de Nyon, moulage); Viollier, p. 255; p. 21, n08 39-40 (milliaires de Colovrex, premier mille
de la route Nyon-Genöve); Viollier, p. 256-7. — Sculpture, buste d'Attis, encastre au sommet de
la tour dite de Cesar, moulage, p. 43, n° 143; Staehelin, p. 479, fig. 149. — P. 23, n° 51, inscription
de Versoix, mentionnant la colonie des Equestres.

Quelques fragments architecturaux pourraient provenir de Nyon, Genava, VII, 1929, p. 125;
des chapiteaux corinthiens d'Hermance pourraient avoir la meme origine, ibid., p. 120.

3 G'est la date qu'admettent MM. Blondel, Genava, XI, 1933, p. 76 et Naef, 24me Rapport
de la Societe suisse de prehistoire, 1932, p. 81. La date proposee par M. Barbey, IVe siecle, est assure-
ment trop basse, Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 44.

4 Voir l'emplacement sur le plan donne par la Revue hist, vaudoise, 1933, p. 44, pi. I; circons-
tances de la decouverte, p. 46.

5 «Sur la mosaique romaine ä animaux marins, decouverte ä Nyon, le 22 novembre 1932»,
Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 44 sq., pi. II.

6 «Mosa'ique antique decouverte ä Nyon», Genava, XI, 1933, p. 74, fig. 1, plan reconstitue.
i 24me Rapport de la Societe suisse de prehistoire, I. c.; Rev. hist, vaudoise, 42, 1934, p. 52-3,

« La mosaique de Nyon » (d'apräs L. Blondel); Rev. des et. anciennes, 1934, XXXVI, p. 75.
8 Merlin et Poinssot, «Enlevement et remontage des mosalques», Mouseion, 25-6,1934, p. 205;

Wheeler, «Experiment in removing a fragment of a roman Pavement», The Museum Journal,
XXXIII, 1933, p. 104; Du Mesnil du Buisson, La technique des fouilles archeologiques, 1934, p. 196.
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Elle accroit d'un numero la liste des mosaiques trouvees non seulement ä Nyon
meme *, mais en d'autres lieux de la Suisse, dont Pinventaire n'a pas ete encore
dresse methodiquement jusqu'ä ce jour 2, mais le sera prochainement par M.

Fr. Junghanns.
Plusieurs sont
belles et interessantes

par leur
sujet, par exem-
ple la mosaique
de Bosceaz, pres
d'Orbe,dontMM.
Schazmann 3 et
E. Clouzot4 ont
donne recem-
ment des

interpretations

divergentes.

Les dimensions

de cette
mosaique devaient
etre considerables,

mais la
majeure partie
en a ete detruite
lors de la
construction dejä
ancienne de l'immeuble Boldrini donnant sur la Grand'Rue; on en a constate des

vestiges en des points qui n'ont pas encore ete fouilles (fig. 5 n° 2) ; il serait interes-

1 Viollier, Carte archeologique, p. 252-3; Inventaire des mosaiques de la Gaule et de VAfrique,
II, p. 147, n° 1356 sq.

2 Inventaire des mosaiques de la Gaule et de VAfrique. II, Lugdunaise, etc.; p. 147 sq.: La Suisse
occidentale; p. 165 sq.: La Suisse septentrionale; p. 168: La Suisse Orientale; p. 169: Vallees supe-
rieures du Rhin et du Rhone; p. 170: La region de Bale; Staehelin, op. I., p. 346 et notes.

3 Schazmann, «Sur la mosaique du cortege rustique ä Bossaye prfes Orbe », Rev. hist, vaudoise,
1932, p. 321.

4 E. Clouzot, « La chasse au filet au temps des Romains», Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 225;
Pro Alesia, 1929, p. 29; Rev. arch., 1933, II, p. 339. — M. Schazmann s'est rallie älatheoriede
M. Clouzot, Rev. arch., p. 340, notes. Cf. encore Barbey, Mosaiques et vestiges romains de Bosceaz

pres Orbe, Orbe, 1929.

Fig. 5. — Mosaique de Nyon.
1, 3, 4 (hachures). Fragment retrouvd de la mosaique. — 2. Vestiges constats
de la mosaique. — 3. Bandes d'entrelacs cruciformes, au bas de la greeque. —
4. Roseau d'hexagones au bas de la greeque. — 5. Espace rectangulaire, avec vide
central. — 6. Id. — 7. Maison Boldrini. — 8. Propriety Kaeppeli. — 9. Propriötd
Dumartheray. — 10. Vestiges d'un mur romain atteignant le niveau de la mosaique. —

11. Vestiges d'un mur romain ä un niveau införieur ä celui de la mosaique.
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sant de poursuivre les recherches pour parfaire nos renseignements et preciser des
details qui, en attendant, doivent demeurer incertains. Le fragment exhume, long
de 7 m. 25, large de 4 m. 07, garde un reste du decor central, avec scene marine,
limite d'un cote par une bordure de meandres. A cette bordure se soudent deux
bandes d'autres motifs geometriques, qui forment comme des passages entre deux
espaces vides, rectangulaires (fig. 6).

f -1.ZS _ -I.S-o 2,- — - - — — 1.So

.w/« "I -

Fig. 6. — Mosaique de Nyon.

** *

Dispositions generates.

M. Blondel a cru pouvoir determiner avec certitude la forme et les dimensions
de l'ensemble (fig. 7). Les deux espaces vides (fig. 5, n085et6), d'egale forme carree,
dit-il, auraient regu des piliers, qui separaient trois passages d'egales dimensions.
Celui du milieu serait souligne par la disposition meme des entrelacs (fig. 5,n° 3), qui
touchent la bordure de meandres, alors que le reseau geometrique de gauche

(fig. 5,n° 4) n'est pas tangent ä celle-ci. L'axe de la mosaique tomberait au milieu de

ce passage, par le motif de l'Eros a Pamphore et par Pun des personnages dont il
subsiste les jambes. La longueur approximative de la mosaique serait de 13 metres.

Quant ä sa largeur, eile serait donnee par la hauteur des figures, « qui devaient se

balancer par d'autres analogues du cote inverse ».



Un examen attentif nous ayant suggere quelques doutes sur la certitude de

cette reconstitution, nous avons prie M. J. Monod, architecte, de bien vouloir
relever sur place les elements qui permettraient de l'aflirmer ou de l'infirmer, et
de dresser les plans que nous reproduisons ici et qui rectifient celui de M. Blondel

(fig. 5, 9).
Les deux espaces

rectangulaires (fig. 8-

9, n0B 5, 6) sont enca-
dres par une zone de

cubes blancs que limite
un trait noir. Pour
celui de gauche (fig.
8-9, n° 5), ce trait est

conserve aux deux
angles superieurs, ce

qui en determine la
largeur. Le vide ä

l'interieur de la zone
blanche est large de

Im. 01. Pour l'espace
de droite (fig. 8-9,

n°6), l'angle superieur
gauche du trait est seul conserve. Mais cet espace n'a nullement la meme largeur que le

precedent, comme le dit M. Blondel. A l'interieur de sa zone blanche, le vide
conserve est large de 1 m. 57 et il devait se prolonger, comme l'indique la
continuation du trait noir qui le surmonte horizontalement, plus ä droite, oü il a ete coupe
par le mur perpendiculaire de la maison Boldrini (fig. 5, n° 7). On ne saurait done
dire quelle a ete la largeur primitive de l'espace n° 6. Mais, du moment qu'elle
depasse celle de l'espace n° 5, qu'elle ne lui est pas symetrique, on ne saurait pretendre
que le reseau d'entrelacs n° 3 qui separe ces espaces constituait un passage dans l'axe
de la mosaique.

Si l'on veut reporter cet axe ä gauche (fig. 8), on ne peut le faire coincider avec
l'espace n° 5, puisque celui-ci est encadre par les motifs nos 3 et 4 qui ne s'equilibrent pas
(les entrelacs du n° 3 touchant la zone de meandre, le reseau geometrique n° 4 ne
la touchant pas). On peut supposer qu'il etait constitue par le reseau n° 4 (dont la
largeur demeure inconnue, puisqu'il est incomplet ä gauche); dans ce cas, on place-
rait ä la gauche de celui-ci un espace n° 5 bis semblable au n° 5, un reseau n° 3 bis
pareil au n° 3, puis un espace n° 6 bis, pared au n° 6.

Fig. 7. — Mosaique de Nyon
(d'aprfcs L. Blondel, Genava, XI, 1933, p. 75, fig 1).
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Si Ion veut reporter cet axe ä droite (fig. 9), on le ferait coincider avec le
milieu de l'espace n° 6 (d'une largeur indeterminee), en repetant ä la droite de
celui-ci un reseau n° 3 bis pared au n° 3, un espace vide n° 5 bis pared au n° 5,
puis un reseau n° 4 bis pared au n° 4.

G
% i

1 314« 5hi6 i
Sxp/icafrons:

4 5 «3

J\n fraitsplans parties extstanles
n traitspom titlesparties suppcjee

ifchette etc/""/or Je:
J A MOHQO oUt

Fig. 8 — Mosaique de Nyon

Ce qui nous inclinerait a reporter l'axe ä droite plutot qu'ä gauche, e'est la

presence, juste au-dessus de l'espace n° 6, du corps incomplet d'un etre incertain,
vers lequel les personnages de gauche semblent se diriger. La mosaique devait se

prolonger ä droite, pour donner l'espace necessaire, non seulement ä cet etre, mais
ä d'autres personnages. On ne saurait en effet admettre que cet etre ait ete confine
dans un angle (fig. 8), oil se serait arrete le cortege des personnages.

Fig. 9. — Mosaique de Nyon

On remarque que le meandre est, dans sa majeure partie, dirige ä droite, mais

qu'a l'extremite gauche de la mosaique, ä l'endroit oil il encadre un svastika, il
change de direction et qu'il va vers la gauche (fig. 6). Si cette modification s'etait
produite sujet au milieu du reseau n° 4, on aurait pu y voir la confirmation que ce

reseau n° 4 constitue l'axe, a droite et ä gauche duquel le meandre se serait dirige
en sens inverse. Mais ce n'est pas le cas. Faut-il supposer que ce changement annonce
l'extremite gauche et le retour angulaire de la mosaique A examiner d'autres

mosaiques, on constate que cette modification n'est pas necessaire aux angles. Ce

n'est peut-etre qu'une fantaisie sans portee du decorateur, dont on trouve des

exemples ailleurs.
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Nous n'indiquons ces hypotheses que pour montrer qu'il y a diverses possibilities.
Si l'on admet une disposition symetrique, un seul point demeure certain: l'axe ne

peut coincider avec le reseau n° 3, comme le pense M. Blondel, mais il doit etre

cherche ä sa droite. Mais si la disposition etait asymetrique, ce qui se produit en cer-
taines mosaiques, aucune prevision n'est possible.

** *

Peut-on fixer la longueur primitive Meme si l'on en connaissait l'axe, on ne

saurait ä quelle distance en arreter les extremites, puisque toutes deux sont brisees L

Le changement de direction du meandre, avons-nous dit, ne peut apporter quelque

argument. Rien non plus dans les sujets ne fournit d'indice certain. Nous devons done

nous resigner ä ignorer cette longueur, et ne pas la fixer ä 13 metres avec M. Blondel.
Nous n'avons pas davantage d'elements pour la largeur. M. Blondel suppose

qu'« elle est donnee approximativement par la hauteur des figures qui devaient se

balancer par d'autres analogues du cote inverse ». Mais la scene pouvait former un
bandeau rectangulaire ä une seule zone de personnages, elle pouvait aussi tourner
sur les quatre cotes, avec ou sans motif central2.

On ne peut faire etat des vestiges de murs romains constates en 10 et 11 (fig. 5).
L'un (n° 11) 3 est au-dessous du niveau de la mosaique, l'autre s'arrete ä son niveau.
Leur direction est quelque peu oblique par rapport ä elle. Cette difference de trace
permet de croire qu'ils sont anterieurs 4 ou posterieurs.

Quelle etait la destination de ces espaces rectangulaires nos 5 et 6 Ont-ils
regm des piliers, qui separaient les passages nos 3 et 4, suppose M. Blondel Mais

en leur milieu le sol apparait depourvu de toute fondation. Supposera-t-on avec
plus de vraisemblance qu'ils supportaient des socles creux de statues

1 D'un cote la mosaique a ete detruite par la construction de Pimmeuble Boldrini; de l'autre,
celui du lac, des decouvertes ulterieures pourront apporter quelques precisions. «II serait interessant,
dit M. Vautier, de poursuivre les fouilles du cote lac de la mosaique, de retrouver ainsi le retour
de la frise ». Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 47. On a constate en effet de ce cote des vestiges de la
mosaique (fig. 5, n° 2).

2 « On pourrait aussi chercher la frise parallele ä celle decouverte en faisant un sondage dans le
jardin de M. Kaeppeli», Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 47. On a constate en effet de ce cote des vestiges
de la mosaique. Voir fig. 5, n° 2 et 8.

3 «Du cote de l'immeuble Dumartheray on distingue les fondations d'un mur parallele, large
d'un metre; ce mur romain, demoli en partie au moyen age, a fourni de gros blocs et un morceau
d'entablement ä feuille d'acanthe, utilises ä la construction de la tour Dumartheray», Rev. hist,
vaudoise, 1933, p. 46.

4 La mosaique ne reposait en effet pas sur le sol vierge.« Le sous-sol de la mosaique est constitue
par un remblai de 1 metre au moins, renfermant des debris de tuiles romaines; on a retrouve sous
la mosaique un fragment d'ecuelle et un morceau d'anse d'amphore ». Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 46.
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Jusqu'oü ces espaces rectangulaires et les passages qui les separent se prolon-
geaient-ils du cöte oppose ä la bordure de meandres Ces passages, decores de

mosaiques entre piliers ou statues, venaient-ils buter ä un mur de fond, arrondi
peut-etre en forme de niches, ou donnaient-ils acces ä des pieces voisines 1 Aucun
indice ne permet de se prononcer.

Si nous ignorons la forme et la disposition generale de la piece 2 ainsi decoree,
nous ne pouvons non plus en fixer la destination. Le theme choisi pourrait tout au
plus faire croire ä des thermes 3.

« II est remarquable de constater, dit M. Vautier, que le plan des immeubles de

ce quartier de la Nyon romaine devait correspondre exactement au cadastre actuel,
en ce qui concerne la limite des immeubles Boldrini et Dumartheray, car la frise
de la mosaique trouvee en 1932 est parallele au mur mitoyen des deux proprietes » 4.

L'edifice auquel appartenait la mosaique s'elevait « au centre exact de la partie
ancienne de Nyon, non loin de 1'emplacement suppose du forum. II devait avec les

autres edifices former l'ensemble civique de la colonie»5.

** *

Le decor geometrique.
La bordure.

Une bordure encadrait le motif central sans doute sur ses quatre cötes, quelles

qu'aient ete la forme et les dimensions totales de la mosaique. Elle comporte des

elements geometriques usuels aux mosaiques romaines.

1. Meandre. — Ce motif, des plus frequents6, en renferme d'autres en des

carres (fig. 10).

a) Carres poses sur leur pointe, ornes ä leur interieur d'elements cruciformes
(croix ä extremites bifurquees); les cötes d'un de ces carres sont incurves, et il est

cantonne de petits triangles.

b) Rosaces.

c) Svastika. Le svastika, dont on sait l'origine millenaire et la persistance

jusqu'a nos jours, n'est pas rare sur les mosaiques7 comme sur d'autres monuments

* Pour M. Blondel, ä des piscines laterales.
2 «Grand vestibule ou promenoir», pense M. Blondel.
8 C'est l'opinion de M. Blondel et de M. Barbey, Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 45.
4 Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 46-7, voir le plan, pi. I.
5 Genava, XI, 1933, p. 76.
6 On trouvera de nombreux exemples, Memoirs of the Amer. acad. of Rome, VIII, 1930, pi. 4,

1, 2; 5, 1, 3; 17, 1; 20, 1, 2, 3; 21, 1, 5; p. 71, The greek meander, 85, 105, etc.
7 Ex.: Bossekt, Gesch. d. Kunstgewerbes, IV, p. 333, flg.; Inventaire des mosaiques de la Gaule,

I, n° 11, 108; Memoirs of the Amer. Acad, of Rome, VIII, 1930, pi. 35, 2, 37, 3.
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de Pepoque romaine. On remarquera que le meandre lui-meme forme des svastikas
ä la rencontre de ses lignes 1.

d) Pelta, ou bouclier en croissant2. Les mosaistes en font un frequent usage 3,

Pemployant seule ou combinee en des associations dont la mosaique de Nyon donne

precisement un exemple 4.

Les passages.

2. Reseau de triangles tangents, ou, si

Pon prefere, (Vhexagones renfermant des

triangles (pi. IV, en haut a gauche).

3. Entrelacs svasticoides. — II subsiste
deux rangees de ces motifs (pi. IV, en haut
ä droite), chacune en comportant cinq, dont
les pointes sont tournees alternativement ä

gauche et a droite. Entre elles, paraissent
de petites croix ä extremites bifurquees,
utilisees dejä pour un carre du meandre.
L'entrelacs svasticoide combine en lui
plusieurs elements:

a) Ventrelacs cruciforme, qui en cons-
titue le centre, est ni moins ancien, ni moins
repandu que le svastika, et nous en avons
etudie ailleurs l'origine et la vie millenaire5.
II est frequent sur les mosaiques romaines 6

(fig. 11, i).
b) La rosace aux rais incurves. Ceux-ci sont multiples et minces, ou moins nom-

breux et epais. Reduits ä quatre et en forme de croissants, ils rappellent le svastika
aux branches incurvees 7. Ce motif, tres ancien lui aussi, s'est perpetue comme les

1 Ex.: Memoirs, VIII, 1930, pl. 15, 1; pl. 40, 2.
2 Couissin, «Les armes gauloises», Rev. arch., 1927, I, p. 319, La Pelta; Saglio-Pottier,

Diet, des ant., s. v. Clipeus, p. 1257, V.
3 Memoirs, VIII, 1930, pl. 32, 1, p. 104; pl. 33, 3; pl. 36, 3; pl. 38, 1; Inventaire, I, n° 6, 11,

409; Reinach, Repert. des peintures, p. 352-3; Hinks, Catalogue of the Greek, etruscan and roman
paintings and mosaics, British Museum, 1933, op. I., p. 73, flg. 79; p. 95, fig. 103, etc.

4 Voir plus loin.
6 Deonna, « Le noeud gordien », Rev. des et. grecques, 1918, p. 39,141; Id., « La vie millenaire

de quelques motifs decoratifs », Genava, VII, 1929, p. 172 sq.; Capitan, « L'entrelacs cruciforme».
Comptes rendus de VAcad. des Inscr. et Relles-Lettres, 1918, p. 197.

6 Memoirs, VIII, 1930, pl. 18, 2; 22, 4; 26,1; 32, 2; 35, 1, 4; Inventaire, I, Gaule, n° 6, 45, 77,
301, 383, 562; II, n° 188-9; Reinach, Repert. de peintures, pl. 38, 2; Indicateur d'ant. suisses, 1889, 3,
pl. XIII-XIV; Musee de Berne, mosaique d'une villa romaine prös de Toffen, 1894; Africa Italiana,
V, 1933, n° 1-2, p. 54, fig. 44 (Tripoli); Hinks, op. I, p. 88, fig. 96; p. 99, fig. 109; p. 133, fig. 151,

7 Ex.: Hinks, op. I., p. 88, fig. 96.

1 2 5

Fig. 10. — Mosaiques romaines. Motifs inscrits
en des carrös.

1-3. Mosaique de Nyon. — 4. Memoirs of the
American Academy, Rome, VIII, 1930,pl. 43, 4. —
5. Ibid., pi. 40, 4. — 6. Ibid., pl. 41,2. — 7. Ibid.,
pl. 24, 1. — 8. Mosaique de Nyon. — 9. Memoirs,
pl. 37, 3.
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precedents pendant des milliers d'annees et parait avec diverses variantes sur les

mosalques romaines (fig. 11, 2, 3, 8) 2.

c) Cette Variante svasticoide s'associe ä d'autres motifs, par exemple a la
rosace ä quatre petales droits 3 (fig. 11, 4,6), ou, comme ici, ä l'entrelacs cruciforme 4

(fig. 11, 7), et dans cet assemblage, les branches deviennent facilement des pletae
(fig. 11, 7, 9) K

d) Si la pelta est souvent employee seule,
eile peut aussi donner par sa repetition des

combinaisons tres diverses. Unies par nne
de leurs pointes, elles forment une rosace a

quatre branches (fig. 11, 7,9) 6; ailleurs elles

terminent les branches d'une croix (fig. 11,

10) 7; groupees en cercle, elles donnent une
etoile (fig. 11, 11) 8. Diversement accolees

ou opposees, elles constituent des motifs
isoles ou des reseaux Continus (fig. 11, 12-24;
fig. 12) 9. Le mosaiste trouve en elles le

point de depart d'ingenieuses variantes deco-

ratives, tout comme il peut combiner en

reseau des rosaces et des elements geome-
triques (fig. 11-2).

Le decor figure.

Le fragment est malheureusement trop
mutile pour qu'il soit possible de recons-
tituer dans son ensemble la scene figuree,
un de ces sujets de mythologie maritime

1 Deonna, «La vie millenaire de quelques motifs decoratifs », Genava, VII, 1929, 1, c.
2 Rais multiples, Inventaire, I, n° 113, 383. Quatre rais en croissants, ibid., n° 562.
3 Inventaire, I, p. 77 (Aries).
4 Hinks, op. I., p. 88, fig. 96.
5 Keller, Die römischen Ansiedlungen in der Ostschweiz, I, pi. VI, 5; Inventaire, Gaule,I, 2,

pi. XVI, n° 1219 (Treves); 25° Jahr. Römische-germanische Kommission, Berlin, 1929, p. 100

(Egger); mosai'que de Leptis Magna, Africa Italian, V, 1933, n° 1-2, pl. p. 8; Hinks, op. L, p.
133, fig. 151; p. 99, flg. 109.

6 Bonstetten, Recueil d'antiquiles suisses, 2me suppl., 1867, pl. XIV (Yvonand).
7 Inventaire, I, n° 45.
8 Memoirs, VIII, 1930, pl. 43, 4. — Peltae, autour d'un anneau en bronze ajoure, epoque

romaine tardive, Riegl, Spätrömische Kunstindustrie, pl. XV, 6.
0 Inventaire, I, 2, pl. XVI, n° 1218; XXVIII, n° 1640; Bursian, Aventicum Helvetiorum, 1867,

pl. 23 (Avenches); musee d'Yverdon, fragment de la mosa'ique d'Orphee, n° 2702, provenant de

Cheyres pres d'Yvonand.

^ I

rv,

Isl wöt
Fig. 11. — Mosaiques romaines.

Entrelacs, rosaces, combinaison de peltae.
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si frequents sur les mosaiques romaines et certains de ses details demeurent

meme incertains.

4. Le fond. — Des barres ä peu pres horizontales, que separent de petits traits
verticaux, constituent le fond. Representent-elles le sable de la mer, comme le pense
M. Barbey 2 II est plus vraisemblable d'y reconnaitre l'indication de l'eau^conve-
nant mieux aux etres marins qui paraissent y etre plonges.

5. Coquillages, poissons. — Des coquillages
(moules une pieuvre aux tentacules deployes,
un crabe ou une araignee de mer, un chien de

mer, y vivent (pi. IV-V) animaux habituels aux
mosaiques de sujets maritimes, oü ils paraissent
seuls ou unis ä des etres mythologiques et reels 3.

6. Eros monte sur un poisson. — L'Eros monte
sur un animal marin, dauphin, hippocampe, n'est

pas moins banal 4. Parfois, il est allonge sur sa

monture ou ä cote d'elle, au lieu de la chevaucher,
comme c'est le cas ici5.

7. Eros naviguant sur une amphore. — L'Eros
naviguant sur une amphore (pi. VJ, parait sur Rome; vm> 193p> pJ. 38jl. _ 2> Ibi±t
divers monuments romains, lampes, gemmes, p{; {; Z 5; iblf', pi! 43^ t] — I', mf.',
mosaiques, vases ä reliefs, theme curieux que nous pl-43, 2-

avons etudie ailleurs6. II rappelle l'usage des anciens d'utiliser comme moyens de

transport aquatique des recipients, outres 7, ou vases de terre 8. Eros fait de

l'amphore son esquif, dont il tient ä deux mains la voile tendue, comme ailleurs
il vogue sur un radeau 9 ou dans une barque.

1 Gf. Inventaire des mosaiques de la Gaule et de VAfrique.
2 Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 44.
3 Memoirs, VIII, 1930, p. 138, Fish Mosaics; Reinach, Repert. de peintures, p. 36, 3; 275,1, 2;

276; 370-1; Inventaire, I, n° 409; II, n° 92, 93, 142, 646, 936.
4 Reinach, op. I., p. 34, 6; 36, 3; 37, 8; 38, 6; 79, 80, 2; Inventaire, II, n° 18, 144; Africa

Italiana, V, 1933, n° 1-2, p. 17, refer.
5 Reinach, op. I., p. 37, 8; Inventaire, II, n° 144; I, 2, pl. XXVII, n° 1621.
6 Deonna, «En regardant fumer les lampes antiques», I. La navigation d'Eros, Rev. des et.

anciennes, XXVIII, 1926, p. 15, refer. — Mosaique de Leptis Magna, Africa Italiana, V, 1933,
n° 1-2, p. 13, fig. 6; p. 17, fig. 9; fragment de stuc, musee de Naples, ibid., p. 17, fig. 8.

7 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Uter, p. 615-6; s. v. Utricularius, p. 616.
8 La legende plagait des amphores vides, soigneusement bouchees, sous les radeaux d'Hercule

et d'Ulysse, Diet, des ant., s. v. Uter, p. 616; s. v. Ratis, p. 814, fig. 5919; vase du Gabirion, Ulysse
naviguant sur deux amphores, Rev. arch., 1930, II, p. 65, I, «La randonnee maritime d'Ulysse»;
Diet, des ant., s. v. Ratis, p. 614.

9 Diet, des ant., s. v. Ratis, p. 514, fig. 5920.

da
WWW

Fig. 12. — Mosaiques romaines.
T.a pelta et ses combinaisons.

1. Memoirs of the American Academy,
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8. Monstre marin Ocean — Tout ä droite du fragment, une masse sombre est
d'une reconstitution et d'une identification difficiles (pl.V). Certains ont reconnu au
bas la patte anterieure d'un animal monstrueux1 qui serait tourne ä gauche, alors
que les personnages le sont ä droite, et se dirigent vers lui, ce qui laisserait supposer
qu'ils le combattent 2. M. Clouzot emet une autre hypothese qui est indiquee plus
loin et ä laquelle nous renvoyons. Quel que soit le sens de ce motif, il n'en subsiste
qu'une faible partie, et il devait se prolonger a droite, ou la mosaique est arretee par
le mur de la maison Boldrini; s'il est coupe dans sa partie inferieure par la bordure,
c'est parce qu'il est cense emerger de la mer.

9. Croupe de gauche. — A gauche du fragment, on distingue l'avant-train d'un
cheval, soit une partie de la tete, une patte, le ventre (pi. IV). Mais c'est un cheval
marin, comme le prouvent les especes de nageoires attachees ä son ventre, pareilles ä

Celles de l'animal central, comme le prouve aussi l'extremite de la patte, qui parait se

terminer par une pince de crustace 3. L'objet campaniforme que l'on distingue sur
la joue du cheval est assurement une clochette, que l'on attachait souvent comme
amulette aux colliers et aux autres pieces d'harnachement des chevaux 4.

Ce cheval marin est monte par un personnage dont il ne subsiste plus qu'une
partie des jambes. Sa musculature, plus delicate que celle de son compagnon ä

droite, designe une femme. Elle ne se tenait pas debout, a cote de sa monture, mais
elle etait assise en amazone sur celle-ci, comme en temoigne la pose de la jambe
et du pied gauches. Est-ce une de ces nombreuses Nereides, montees sur des chevaux

marins, que prodiguent les mosaistes Mais les brodequins qui la chaussent, et qui
sont caracteristiques d'Artemis, l'arc qu'elle brandit du bras gauche, permettent
de reconnaitre en elle plutot une Artemis, une Diane marine 5. Son arc est detendu;
le tient-elle comme attribut, ou vient-elle de decocher une fleche

10. Groupe central. — Un groupe analogue occupe le centre du fragment. II
n'en subsiste que le ventre, avec nageoires, d'un animal marin, et les jambes d'un

personnage, que sa forte musculature designe comme masculin (pi. V). La jambe
droite allongee, la jambe gauche repliee ä angle droit, avec le pied horizontal, impli-
quent une attitude differente de celle du personnage precedent. Marchait-il ä cote de

1 «Un grand fragment du membre inferieur d'un animal indetermine pour le moment».
Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 44.

2 «On en conclut tout naturellement ä une scöne de lutte ou de chasse entre des hommes et
des animaux de la mer », ibid., p. 45.

3 A vrai dire, ce pourrait n'etre qu'une schematisation. Cf. la queue d'un Gentaure marin,
sur une mosaique, Hinks, Catalogue of the Greek, etruscan and roman paintings and mosaics,

British Museum, 1933, pi. XXVIII, 16.
4 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Tintinabulum, p. 342, fig. 6994; s. v. Cingula, p. 1174,

fig. 1471; s. v. Currus, p. 1634, fig. 2199.
5 Artemis, deesse marine, Roscher, Lexikon, s. v. Artemis, p. 561, n° 4; Artemis equestre,

ibid., p. 568, n° 2; Reinach, Cultes, mythes, IV, p. 58-60; Curtius, Rom. Mitt., 45,1930, p. 33.



PI III — 1 et 4 14256 Statue feminine en peplos dorien Musee de Gentve — 2 5857 Statuette de
terre cuite Musee de Gentve — 3 MF 1002 Poignee de eiste etrusque bronze Musee de Gentve —

5 7 Base sculptee en tronc darbre Muste de Nyon
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l'etre marin, en une allure rapide II est cependant plus vraisemblable, etant donne le

milieu marin ou se deroule la scene, de croire qu'il etait, lui aussi, monte de biaissur
l'animal. Mais il est difficile de preciser son action. Quant au monstre qu'il
accompagne, on ne saurait dire s'il s'agit encore d'un cheval marin ou d'un autre

etre, car ce qu'il en reste ne permet pas de risquer une interpretation.
Nous ne croyons pas qu'il soit possible de poussser plus loin 1'analyse de ce

fragment, de reconstituer la scene entiere dont on n'a conserve qu'un episode, et de

donner un nom ä celle-ci. Les elements qui subsistent permettent de songer ä quelque
cortege de divinites et d'etres marins si frequents sur les mosaiques. Toutefois, pour
le sujet precis, comme pour la disposition generale de la mosaique, et pour ses dimensions,

demeurons dans l'expectative, resignons-nous ä l'incertitude, et preferons-lä
ä des affirmations inexactes, tant que des elements nouveaux, que feront peut-etre
surgir des decouvertes ulterieures, n'auront pas apporte d'autres precisions.

** *

B. Tronc (Tarbre sculpte.

En 1930, lors de travaux executes dans la cave de l'immeuble Boldrini, 24,

Grand'Rue, done tout ä cote de l'emplacement de la mosaique precedente,
M. H. Yautier decouvrit «sous deux poteaux de chene, et leur servant d'appui, une
base et un chapiteau »L

Le chapiteau, de type corinthien (fig. 13), et fort mutile, n'a rien qui retienne
l'attention2. II n'en est pas de meme de la base 3, taillee dans la roche, qui est
actuellement exposee avec le chapiteau dansle petit jardin public, äcöte du chateau.

Sur un socle rectangulaire 4 s'eleve un tronc d'arbre en ronde bosse (pi. Ill,
5-7; fig. 14-15), ä peu pres de grandeur naturelle. II n'en subsiste que la partie
inferieure 5, et il n'est pas possible de dire quelle en etait la hauteur primitive.

Le socle est encadre, sur ses faces laterales, par une forte moulure formant
cartouche. II est lisse sur les faces anterieure et posterieure, cette derniere etant
partiellement brisee 6. Deux trous d'encastrement sont fores sur la face anterieure,
et un sur la face laterale de droite; comme ce dernier entame la moulure, on doit

1 Rev. hist, vaudoise, 1933, p. 46.
ä Ibid., pi. VI. Dimensions: Roche.
3 Ibid., pi. III-V.
4 Long, du socle: 0,75; larg.: 0,35; haut.: 0,46.
5 Haut, du tronc: 0,90 ;largeur la base: 0,70;largeurausommet; 0,53; Gpaisseurausommet: 0,50.
8 La pierre a ete retaillee en cet endroit, lors de son remploi.
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admettre qu'il est une adjonction posterieure, alors que les deux autres ont pu servir
ä fixer le bloc ä d'autres elements disparus.

Le tronc vigoureux est lisse; il s'elargit ä sa base en de fortes nervures, carac-
teres qui semblent convenir ä un hetre 1. Son raccord avec le socle determine des
ondulations tres prononcees qui, detail curieux, sont creusees par dessous, comme si
l'on avait volontairement entaille l'arbre 2 pour l'abattre. Une grosse tige de lierre,

Fin. 13. — Nyon. Chapiteau corinthien. En haut, ä droite, sa reconstitution

1 M. Hochreutiner, directeur du Conservatoire et Jardin botaniques de Geneve, veut bien
repondre comme suit ä ma demande de renseignements: «La sculpture representant un tronc
d'arbre contre lequel grimpe une plante qui parait etre du lierre, est trop rudimentaire pour qu'on
puisse en faire une determination serieuse. Neanmoins, comme vous l'avez tres bien remarque,
les nervures qui sont indiquees ä la base font penser ä un hetre. J'ajouterai que l'ecorce extreme-
ment lisse ne peut que confirmer cette opinion, le hetre etant de tous les arbres de notre pays celui
qui possede l'ecorce la plus lisse ».

2 Ces entailles se repetent sur la face opposee, partiellement brisee.« Quant aux entailles de la
base, dit M. Hochreutiner, elles sont evidemment la marque des coups de hache destines ä abattre
l'arbre. Cela est aussi assez caracteristique pour l'abattage des arbres ä nervures. »
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avec ramifications et feuilles, rampe sur les cot6s droit et gauche. Au revers, une

saillie de forme ovale, peut-etre un noeud de l'ecorce.

Sculpte sur tout son pourtour, le tronc devait etre visible de toutes parts.
Mais comme le socle n'est moulure que sur deux cotes, on doit admettre qu'il 6tait
encastre par ses faces

anterieure et posterieure
dans un ensemble
monumental qu'il est difficile
de determiner.

Dans son precieux
Recueil general des bas-

reliefs, statues et bustes

de la Gaule romaine, M.

Esperandieu signale un
grand nombre de

sculptures gallo-romaines oü

paraissent des arbres. Le
laurier est tres frequent
sur les autels 1 dedi£s aux
divinites 2 ou aux morts 3,

et le musee de Geneve le

montre sur un cippe rec-
tangulaire trouve dans notre ville 4. Un oiseleur se tient pres d'un arbre aux feuilles
mortes5, sans doute artificiel, auquel des cages sont suspendues. Le pin symbolique sur-
git derriere le buste d'Attis6; deux cypres, symboliques eux aussi, se dressent7; un san-

1 Ibid., I, p. 256, n° 347 (Yienne); p. 365, n° 563 (Narbonne); II, p. 16, n° 860 (Le Comminges);
II, p. 217, n° 1241 (Bordeaux); VIII, p. 232, n° 6246 (Bonn).

2 Ibid., I, p. 215, n° 278 (Vaison, dedicace k Mercure); YI, p. 216, n° 4918 (Treves, sur la face
antörieure, Junon debout); VIII, p. 385, n° 6503 (Cologne, dedicace Diginibus sacrum);
p. 387, n° 6503 (Cologne, dedicace Medicinis); p. 391, n° 6516 (Cologne, dedicace in honorem
domus divinae et coloniae) \ p. 402, n° 6542 (Cologne, dedicace Jovi optimo) \ Complement, 1931,
p. 18, n° 20 (Wiesbaden, dedicace k Jupiter); p. 140, n° 213 a (Darmstadt, Victoire debout, appuyöe
sur un bouclier, qui est pose sur un socle; ä cote du socle, laurier presque en ronde-bosse, dedicace
Victoriae Augusti).

8 Ibid., VI, p. 313, n° 5131 (Tarbe, sur la face anterieure, Amours et guirlandes); VIII, p. 341,
n° 6435 (sur la face anterieure, cavalier); p. 390, n° 6514 (Cologne).

4 Pienes sculptees de la vieille Genive, p. 39, n° 132.
5 Esperandieu, IV, p. 15, n° 2775 (Sens).
6 Ibid., II, p. 236, n° 1267 (autel de Perigueux).
7 Ibid., VI, p. 220, n° 4924 (Treves; sur les autres faces, lion au pied d'un arbre, Sol et Luna).

15

Fia. 14. — Nyon. Tronc d'arbre scnlpte.
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glier est pres d'un arbre un chien et un sanglier s'affrontent devant deux arbres,
qui representent peut-etre une foret2. Des chenes ornent ehaque face d'un cippe fune-
raire 3. Au Musee de Treves, sur une colonnette trouvee dans les ruines d'une villa,
une femme nue est debout ä droite d'un chene, une autre femme nue, vue de dos, en

occupe la gauche, contre
un pilastre dont l'urne
renversee laisse echapper
son eau, et ce sont peut-
etre des Nymphes 4. Sur
le relief d'Avenches, la
louve romaine est enca-
dree par deux arbustes

ou nichent des oiseaux 5.

On pourrait citer maint
autre exemple 6.

** *

Ces arbres n'ont sou-
vent qu'une valeur
decorative. Parfois cependant
leur sens est symbolique
et d'autres sont des arbres

sacres 7, car la dendro-
latrie etait pratiquee par

les populations gauloises8 et eile a laisse de nombreuses survivances j usque
dans les temps modernes 9. L'arbre de Nyon faisait-il partie d'une composition

1 Ibid., VI, p. 174, n° 4848 (autel de Soulosses, musee d'Epinal; dieu debout, s'appuvant sur
un maillet ä long manche; sept bustes, sans doute de dieux semainiers; sur la face gauche, homme
barbu; sur la face droite, sanglier prös d'un arbre).

2 Ibid., VIII, p. 397, n° 6530 (Cologne).
3 Ibid., IX, p. 153, n° 6815 (Nimes).
4 Ibid., VI, p. 421, n° 5242.
5 Deonna, «Le relief d'Avenches ä la louve», Indicat. d'ant. suisses, 1918, p. 99; Staehelin,

Die Schweiz in römischer Zeit, p. 390, fig. 103.
0 Esperandieu, VII, p. 323, n° 5807 (Mayence, cippe funeraire de Titus Clodius).
7 Ibid., I, p. 171, n° 242 (Apt, autel, sur une face d'un arbre sacre); II, p. 217, n° 1241

(Bordeaux, autel, sur la face principale deux rameaux de laurier, selon Jullian, «arbre sacre»);
Reinach, Cultes, I, p. 240, note 2 (Toulouse, autel avec conifere).

8 Reinach, Cultes, I, p. 240.
9 Ex.: Linckenheld, «Saint Quirin et le culte du chene en Lorraine et dans les Vosges »,

Annuaire du Club vosgien. I, 1933, p. 11; Rev. des et. anc., XXXV, 1933, p. 47.

face Sud
|i.

face Quest

Y&» Fig. 15. — Nyon. Tronc d'arbre sculpte.
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quelconque, oü il jouait le role d'accessoire sans portee Avait-il une signification
particuliere

* *

Les curieuses entailles qu'il montre ä sa base ne sont pas naturelles, mais elles

evoquent celles que fait le bücheron lorsqu'il abat un arbre. Faut-il rapprocher de

notre bloc deux monuments bien connus Un autel de Paris montre sur deux de ses

faces les images de Jupiter, Vulcain, sur la troisieme celle d'un taureau qui, debout
sous un arbre, porte sur sa tete et sur son dos trois grues; sur la quatrieme, Esus,
le dieu bücheron, vetu en artisan comme Vulcain, leve la haehe pour frapper un
arbre au tronc noueux, aux feuilles dentelees 1. Un autel de Treves presente sur sa

face principale Mercure et sa paredre Rosmerta ou Maia; sur la face de gauche un
personnage feminin mutile; sur celle de droite un arbre aux feuilles dentelees, qui
est surmonte de trois grues et dans le tronc duquel un homme, encore le dieu Esus,
vient d'enfoncer une cognee ä long manche 2. Ge dieu celtique doit-il etre assimile

a Mercure, ce que pensent certains auteurs, ce que contestent d'autres 3 Quelle

que soit son identification, il apparait ici sous les traits d'un bücheron divin, qui
abat l'arbre sacre.

Rapportera-t-on a son culte l'arbre de Nyon II a ete assurement venere en
nos contrees, preuve en soit le cognomen d'origine celtique que porte Publius Decius

Esunertus, sur son inscription funeraire trouvee ä Landecy, pres de Geneve, datee
de l'an 8 avant notre ere 4. D'autre part, l'autel de Paris est dedie par les bateliers
de la Seine, et l'on a pense qu'Esus etait en relation avec le commerce fluvial, si

important en Gaule 5 ou avec le culte des voies fluviales. Or on n'ignore pas le role
de la navigation lacustre et fluviale sur le lac Leman et sur le Rhone ä l'epoque gallo-
romaine 6. Un autel de Geneve est dedie ä Silvain par les « ratiarii superiores »,

bateliers et conducteurs de radeaux sur le haut lac et sur le Rhone 7. Un cippe de
Geneve est dedie au quatuorvir Q. Decius Alpinus par les «nautae lacus Lemanni»8.
D'autre part, le lac Leman possedait sans doute ä l'epoque romaine une flottille

1 Reinach, Cultes, I, p. 233 sq., fig. 1-4; Esperandieu, Recueil, IV, p. 3134, n° 212.
2 Reinach, Cultes, I, p. 235 sq., fig. 5-6; Esperandieu, VI, p. 223, n° 4929.
8 Contre cette identification, Reinach, ibid., p. 245-6. — Sur Esus, Roscher, Lexikon,

s. v. Esus; Bertrand, La religion des Gaulois, p. 359; Czarnowski, «L'arbre d'Esus, le taureau
aux trois grues et le culte des voies fluviales en Gaule », Congres international d'hist. des religions,
1923; Id., meme titre, Revue celtique, 1925, p. 1; Jullian, Hist, de la Gaule, II, p. 146, note 5.
On a voulu reconnaitre ce dieu dans le Mercure de Lezoux, Comptes rendus acad., 1907, p. 134,refer.

4 Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, p. 32, n° 91. Sur la derivation de ce nom,
Roscher, s. v. Esus.

5 Ibid., p. 15, refer.; Czarnowski, I. c.; Reinach, Cultes, I, p. 216, etc.
6 Ibid., p. 15, refer.; Indicat. d'ant. suisses, 1925, p. 136.
7 Ibid., p. 15, n° 9, p. 36.
8 Ibid., p. 17, n° 18 bis.
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militaire. Dans la « Notitia Dignitatum», au d£but du Ve siecle, un « praefectus
classis barcariorum » est fixe a « Ebrudunum Sapaudiae », localite dont on a cherche
l'emplacement en divers lieux, et qui pourrait bien avoir ete, suivant de recentes
hypotheses, Yvoire, en face de Nyon, dont la situation topographique « convient
tres bien ä l'etablissement du port d'attache d'une flottille chargee de surveiller les
rives du Leman » 1.

** *

Ce sont lä toutefois des hypotheses dont nous ne nous dissimulons pas la fragility

et que l'on peut aisement remplacer par d'autres. Cependant, nous croyons que
le tronc d'arbre de Nyon, soigneusement sculpte, et de grandes dimensions, a dü
faire partie d'un important monument votif. Celui-ci comportait-il des images de

divinites? Dans le celebre bronze de Muri, au
Mus6e de Berne (fig. 16) 2, la deesse Artio,
sous l'aspect d'une C£res romaine, est assise

en face d'un ours, sa propre forme animale,
qui s'avance vers eile de dessous un arbre

au tronc tordu, aux rares feuilles dentelees,

symbolisant sans doute la foret oil vit la
bete. Pourrait-on supposer ä Nyon une

composition analogue oü l'arbre etait associe

a un groupe divin, dispose sur la prolongation
anterieure du socle Faut-il penser que ce

tronc supportait un trophee, qu'il etait
accoste d'images de prisonniers barbares,
qu'il rappelait quelque victoire de Rome sur

nos populations soumises ä sa domination, comme le bronze d'Avenches 3, au Musee de

Berne (fig. 17)?
** *

C. Autel ä la roue.

Le Musee de Nyon expose un petit autel en calcaire, qui a ete trouve en 1892

ä l'avenue Viollier 4. Le füt cubique est moulure en haut et en bas; au-dessus, une

1 En dernier lieu, P. Martin, «Le probläme de la Sapaudia», Rev. cThist. suisse, XIII, 1933,

p. 183.
2 Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, p. 438, fig. 120.
3 Indicat. d'ant. suisses, 1913, p. 22, Barbare et trophee, n° 1, pi. I, 1.
4 N° 332. Haut.: 0,11; larg. de la base: 0,06. Viollier, Carte arch, du canton de Vaud, p. 251,

n° 25, «un petit autel domestique en craie»; Indicat. d'ant. suisses, 1894, p. 298, pi. XXIII, 5, 6.

Fig. 16. — La d£esse Artio de Muri. Bronze.
Mus6e de Berne.

Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit,
p. 438, flg. 120.
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coupe en relief recevait les offrandes, libations et parfums, deposes et brüles lors
des rites du culte domestique. Sur la face anterieure est sculptee une rosace a

six petales inscrite dans un cercle,

equivalent de la rouelle celeste

(pi 11,4).
Ce monument appartient ä

la categorie bien connue des

autels, nombreux en Gaule et en
Germanie 1, qui portent 1'image
de la roue, seule ou aecompagnee
d'autres symboles de meme nature,
croix gammee2, foudre3, maillet4,
et parfois des dedicaces ä Jupiter5,
maitre des forces celestes dont
ces attributs sont les emblemes6.

La roue peut etre associee encore
ä d'autres motifs, par exemple le

pot et la serpe, qui sont ceux de

Silvain, et la dedicace est alors faite aux noms des deux divinites, Jupiter et
Silvain 7. Ce Jupiter gaulois parait en de nombreux monuments, sous sa forme
humaine, et tenant en main son embleme, la roue 8.

1 Sans inscription ni autre motif: Esperandieu, Recueil, T, 428, 430; 334, 336, 338; III, p. 424,
n° 2650; VII, p. 300, n° 5771 (Mayence); X, supplement, p. 130, n° 7446 (Yaison); p. 226, n° 7621
(pres de Collias, environs de Yienne); Sautel, «Note sur deux autels inedits avec roue solaire
trouvees ä Vaison (Vaucluse)», Bull. arch. Comite des trav. historiques, 1923, p. 103.

2 Esperandieu, Recueil, II, p. 17, n° 863 (Le Comminges).
8 Ibid., IX, p. 165, n° 6843 (Nimes); p. 352, n° 7201 (Marne).
4 Ibid., IX, p. 167, n° 6849 (pr6s d'Aigues-Mortes).
8 Ibid., III, p. 436, n° 2681 (Nimes); VIII, p. 308, n° 6380 (Cologne).
6 Ibid., I, p. 481, n° 832 (Montmirat, Gard): « Fulgur conditum ».
7 Ibid., IX, p. 167, n° 6849 (pres d'Aigues-Mortes); Rev. des et. anciennes, 1918, p. 244, fig.
8 Reinach, Bronzes figures, p. 32 sq.; Renel, Les religions de la Gaule avant le christianisme,

p. 257; Blanchet, Mem. Soc. Nationale des Antiquaires de France, 1890, 51, p. 187; Id., « Le
Jupiter ä la roue trouve ä Champagnol, Creuse », Bull. arch. Comite des travaux historiques, 1923,
p. 157; Gaidoz, Rev. arch., 1884, II, p. 7; Chauvet, « Le dieu ä la roue », Bull. Soc. Antiquaires de
l'Ouest, IV, 1916, p. 15; Rev. des et. anciennes, 1918, p. 198; Drioux, « Le dieu ä la roue chez les
Lingons », Rev. des et. anciennes, 1929, p. 354; Id., Bull. arch. Comliedes travaux historiques, 1928-9,
p. 105; Prou, Bull. Soc. nationale Antiquaires de France, 1915, p. 101 (Neris ; Esperandieu,
Recueil, VI, p. 3 1 (Treves, relief); VIII, p. 350, n° 5771 (Mayence, relief); Jullian, Rev. des et.
anciennes, 1918, p. 172-3 (Alsace); Rev. arch., 1917, I, p. 76, etc.

Fig. 17. — Troph6es.
1. Bronze d'Avenches. Berne. Indicateur d'ant. suisses, XV,

1913, p. 23, pi. I, 1. — 2. Arc de triomphe de Carpentras,
cdt6 ouest. Espärandieu, Recueil göneral, I, p. 181.
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